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Un monde de plus en plus religieux

Eric Rohde | le 07.07.2013 à 17:28

Couverture de l'étude Gordon-Conwell (détail).
En 1970, 82% de la population mondiale avait une affiliation religieuse. Quarante ans plus tard, en 2010, c'était 88%. Dans sept ans, en 2020, ce sera 90%. C'est le premier indicateur qui ressort d'une impressionnante étude rendue publique mi-juin par le séminaire théologique Gordon-Conwell de la côte est des Etats-Unis. Principalement consacrée à la place et à l'évolution des différents courants chrétiens dans le monde, elle est aussi l'occasion d'un point sur les principales évolutions du phénomène religieux. 

Fondée sur l'analyse de longues séries statistiques, elle dégage des tendances lourdes dont l'extrapolation jusqu'à 2020 ne comporte que peu de risque d'être contredite. Sans surprise, l'un des principaux motifs avancé pour expliquer cette croissance de l'emprise religieuse globale est l'effacement du communisme en Russie et son recul en Chine. Voyons de manière cursive, les autres principaux phénomènes saillants de cette étude.

- Recul des sans-religion. Il est le corollaire du phénomène précédent. Si l'on additionne les athées et les agnostiques, ce recul, en cinquante ans est très important : de 19,2% à 10,7%. Cette donnée, de même que les deux suivantes, ressortent clairement du premier graphique en forme de piles ci-contre. 


- Essor de l'islam. Sur cette période de référence d'un demi-siècle, c'est la seule confession à connaître une croissance de 50 %. Les musulmans, entendus ici au sens large de l'affiliation religieuse, représentaient 15,6% de la population mondiale, ils seront en principe 23,9% en 2020.

- Stabilité globale du christianisme. Plus que l'hindouisme et le bouddhisme, également stables, les différents courants chrétiens se distinguent par l'inamovibilité de leur agrégat statistique. Il en va tout autrement lorsqu'on y regarde de plus près. 

- Le Sud en tête. En 1970, les régions du Sud — Afrique, Asie et Amérique latine — comptaient 41,3% des chrétiens. Dans quelques années, en 2020, elles représenteront 64,7% d'entre eux. En l'occurrence, ce sont bien sûr les évolutions démographiques qui font levier. Mais pas seulement ; la part relative des chrétiens y progresse aussi. De 11,6% en Afrique en 1970, à 24,7% en 2020 ; et de 7,8% en Asie à 16,6%. C'est qu'illustre le second graphique que nous reproduisons ici ; son tracé est un peu approximatif, mais indique la tendance.

 - Explosion des nouveaux courants. L'étude distingue quatre groupes principaux : évangéliques, pentecôtistes, charismatiques (catholiques, orthodoxes, etc.) et charismatiques indépendants. S'agissant des premiers, l'étude cite deux sources statistiques qui divergent fortement. Selon l'une, les évangéliques passeraient, entre 1970 et 2020, de 95 millions à 349,4 millions. Selon l'autre, de 126,2 millions à 653,6 millions. Soit, grosso modo, une multiplication des effectifs par 4 ou par 5. 
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Les pentecôtistes, durant la même période verraient leur nombre croître de 14,5 millions à 115,2 ; les charismatiques fidèles à une Eglise traditionnelle, de 4,3 millions à 281,9 ; les charismatiques indépendants, de 43,9 millions 312,7 millions. 

Voici ce que l'on peut retenir d'une plongée rapide dans cet océan statistique qui fournit de nombreuses autres indications, par régions, par pays et qui met aussi l'accent sur certains thèmes tels l'évangélisation missionnaire, les diasporas ou les terrains à défricher. 

* Christianity in its Global Context, 1970—2020: Society, Religion, and Mission, Center for the Study of Global Christianity, Gordon-Conwell Theological Seminary, South Hamilton, Massachusetts.

